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Résumé
Cette étude explore l’apport de l’archéométrie à l’analyse de l’architecture du haut Moyen Âge,
dont les vestiges demeurent souvent fragmentaires. Trois sites emblématiques ont été exami-
nés. À Chèvremont (Belgique), les prospections GPR ont révélé des structures inédites et per-
mis de réévaluer l’organisation d’un complexe architectural. À Amay (Belgique), de nouvelles
datations radiocarbone révisent la chronologie des édifices religieux, mettant en évidence une
première église dès la fin du Ve siècle. À Germigny-des-Prés (France), les analyses PXRF et
LA-ICP-MS des mosaïques carolingiennes montrent la diversité des recettes de verre employées
et l’existence probable de plusieurs ateliers, tandis que les cubes dorés et argentés révèlent une
production spécifique au chantier. L’ensemble de ces résultats souligne l’importance de l’ar-
chéométrie pour restituer l’apparence, la chronologie et le fonctionnement des architectures
carolingiennes, révélant une période plus riche que ne le laissent supposer les vestiges conser-
vés.

Mots-clés : haut Moyen Âge, architecture, archéomérie
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Abstract
Archaeometry at the service of architectural history. Some examples from the early Middle
Ages This study highlights the contribution of archaeometry to the analysis of Early Medieval
architecture, whose remains are often fragmentary. Three emblematic sites were investigated.
At Chèvremont (Belgium), GPR surveys revealed previously unknown structures and enabled
a reassessment of the layout of a fortified complex mentioned as early as 779. At Amay (Bel-
gium), new radiocarbon dates significantly revise the chronology of the religious buildings,
indicating the existence of a first church as early as the late 5th century. At Germigny-des-Prés
(France), PXRF and LA-ICP-MS analyses of Carolingian mosaics demonstrate the diversity
of glass recipes used and the probable involvement of multiple workshops, while the homoge-
neous composition of gilded and silvered tesserae suggests production specifically dedicated to
the site. Together, these results underline the value of archaeometric approaches for reconstruc-
ting the appearance, chronology, and functioning of Carolingian architecture, revealing a period
that was more sophisticated and visually rich than previously assumed.

Keywords: early middle ages, architecture, archaeometry

1. Introduction
À la fin de l’Antiquité, suite à la chute de l’Empire romain d’Occident, le centre politique

de l’Europe se déplaça du sud vers le nord et le pouvoir passa aux mains des rois francs. Après
une période mérovingienne au cours de laquelle l’architecture monumentale semble s’effacer,
la fin de cette époque est marquée par une christianisation croissante ainsi que par une intensifi-
cation des fondations d’églises et d’abbayes, largement dotées par l’aristocratie (Caillet, 2005).
Cet aspect de la culture matérielle revêt une importance particulière, dans la mesure où les Ca-
rolingiens et leur entourage durent consolider une position récemment acquise (Le Jan, 2010).
Si l’ascension sociale et politique d’individus pouvait être favorisée par leur charisme, l’osten-
tation de la richesse demeurait essentielle pour projeter une image de réussite politique (Wick-
ham, 2005; McCormick, 2008). Parmi ces manifestations de prestige, la construction d’édifices
richement décorés occupait une place centrale.

Au nord des Alpes, les familles aristocratiques disposaient donc de ressources suffisantes
pour ériger ou restaurer des lieux de culte et bâtiments résidentiels (McCormick 2007). Pour-
tant, pour cette période qualifiée de « Renaissance carolingienne », les résidences aristocratiques
demeurent extrêmement rares—à l’exception de quelques cas remarquables situés au cœur des
terres franques, tels Paderborn (Gai, 2001) ou Aix-la-Chapelle (Pohle, 2015)—et restent large-
ment méconnues (Caillet, 2005; Lebecq, 2000). La plupart des églises ne sont pas conservées
et l’architecture monumentale n’est appréhendée que par des fouilles partielles, souvent an-
ciennes. Il convient dès lors de mobiliser les méthodes scientifiques les plus performantes afin
d’exploiter au mieux ces témoignages fragmentaires.

Cette contribution s’appuie sur trois études de cas. Le premier site a été exploré par pros-
pection géophysique, à l’aide du radar sol (GPR, Ground Penetrating Radar). Le second a fait
l’objet de datations radiocarbone. Dans le troisième cas, des analyses de matériaux ont permis
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de restituer le décor originel et d’en apprécier la richesse. L’archéométrie offre ainsi la possibi-
lité de revisiter non seulement l’histoire de ces sites, mais également celle de l’architecture du
haut Moyen Âge.

2. La colline de Chèvremont (Province de Liège, Belgique)
Actuellement en cours de fouille et occupée par une basilique et un couvent du XIXe siècle,

la colline de Chèvremont est mentionnée pour la première fois dans un diplôme de Charlemagne
daté de 779, confirmant les donations faites par Pépin II à l’abbaye Sainte-Marie. Le site, alors
nommé Novo Castello, devait être fortifié. Des sources ultérieures attestent l’existence d’une
abbaye, et la présence d’un habitat aristocratique est suggérée. La place forte fut démantelée en
987 par les armées de Notger, évêque de Liège, et de l’impératrice Théophano (Josse, 1988).

Les vestiges archéologiques mis au jour lors de diverses campagnes de fouilles, entre 1852
et les années 1960, comprennent une enceinte monumentale ceinturant le sommet de la col-
line ainsi qu’un vaste complexe bâti occupant l’extrémité occidentale du plateau. Associées à
plusieurs sépultures, ces structures ont été interprétées comme les vestiges d’une abbaye dotée
d’un cloître et d’une église en bord de plateau (Hoffsummer-Bosson, 1988).

Les prospections GPR ont permis d’identifier, au nord de la basilique, deux longues ano-
malies formant un angle droit dans une zone où aucune structure n’était connue. Elles ont éga-
lement permis de restituer une partie des vestiges mis au jour dans les années 1960. Si les
plans concordent en grande partie, plusieurs murs situés hors des anciennes tranchées de fouille
étaient restés inédits. Le GPR a affiné la compréhension de l’organisation de certains secteurs
et conduit à réviser la fonction de plusieurs bâtiments : notamment celle du vaste édifice inter-
prété comme une église, qui apparaît en réalité subdivisé en trois espaces ; de même, le cloître
présumé pourrait correspondre à un espace compartimenté.

3. La collégiale d’Amay (Province de Liège, Belgique)
Les fouilles menées depuis 1962 sur le site de l’actuelle collégiale d’Amay ont révélé,

outre le célèbre sarcophage de Chrodoara, plusieurs édifices religieux succédant à un établis-
sement antique. Les fouilleurs (Thirion, 2006) identifiaient ces vestiges à une première église
de plan basilical, probablement celle où Chrodoara aurait été inhumée et mentionnée dans le
testament d’Adalgisel Grimo en 634. Une seconde église, réutilisant partiellement les murs de
la première, aurait été érigée à l’occasion de l’élévation des reliques de Chrodoara/Ode dans la
première moitié du VIIIe siècle. Une troisième église, datée du XIe siècle, légèrement désaxée,
se présentait comme une nef unique à chœur carré et chevet plat, dotée d’une tour occiden-
tale. L’édifice roman du XIIe siècle subsiste encore partiellement dans la collégiale actuelle,
profondément remaniée entre le XVe et le XIXe siècle (Lethé, 2000).

De nouvelles datations radiocarbone effectuées sur des charbons piégés dans les mortiers
permettent aujourd’hui de réviser cette chronologie (Delye et al., 2023). La première église
pourrait dater de la fin du Ve ou du début du VIe siècle, à une époque où ce type d’édifice est
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rare et serait donc antérieure à Chrodoara. Des remaniements au cours de la seconde moitié
du VIe siècle pourraient correspondre aux interventions de Chrodoara venue s’installer à Amay
sans doute vers 589 et qui enrichit le sanctuaire (Dierkens, 2010). Un second édifice pourrait
remplacer le premier dans la première moitié du VIIIe siècle, peut-être en lien avec l’éléva-
tion des reliques vers 730 et la réalisation d’un nouveau couvercle décoré pour le sarcophage–
reliquaire. La troisième église demeure mal datée.

4. Germigny-des-Prés (Loiret, France)
Le site de Germigny-des-Prés est étroitement lié à l’aristocratie carolingienne et à Théo-

dulphe. Originaire d’Espagne et issu d’une famille aisée, Théodulphe quitte son pays sous la
pression des invasions maures et rejoint la cour franque, où ses qualités intellectuelles sont rapi-
dement reconnues. Entre 791 et 793, il compose, à la demande de Charlemagne, l’Opus Caroli
regis contra synodum. En récompense, le roi le nomme abbé de Fleury et évêque d’Orléans,
sans doute en 797 ou 798. À Germigny-des-Prés, la villa appartenant à l’abbaye de Fleury fut
transformée par Théodulphe en résidence de campagne, dotée d’un oratoire richement décoré.
L’église actuelle conserve une partie de l’édifice carolingien, ainsi que les seules mosaïques
carolingiennes conservées in situ au nord des Alpes (Sapin, 2019).

Des analyses PXRF ont été réalisées directement sur les mosaïques de l’abside orientale,
complétées par des analyses LA-ICP-MS sur des cubes découverts en fouille. Les observations
in situ ont permis de distinguer les éléments restaurés au XIXe siècle : la restauration concerne
principalement l’arrière-plan, tandis que la majorité des personnages est d’origine. Ainsi, une
grande partie des cubes de verre remonte encore à l’époque carolingienne.

La fabrication du verre coloré impliquant des savoir-faire spécialisés et des ateliers centrali-
sés, la présence d’au moins deux recettes distinctes pour chaque couleur suggère l’utilisation de
matériaux provenant de sources ou d’ateliers différents. Le recyclage de cubes anciens pourrait
également expliquer cette variabilité. En revanche, les cubes dorés et argentés, très homogènes,
présentent des techniques de fabrication spécifiques, indiquant une production dédiée au chan-
tier de Germigny-des-Prés. Ces observations confirment les moyens considérables mobilisés
par les commanditaires pour cette œuvre exceptionnelle.

5. Conclusion
Ces trois études de cas illustrent l’apport des méthodes issues de la physique et de la géo-

physique à la connaissance d’une architecture ancienne souvent conservée de manière lacunaire.
Qu’elles soient appliquées aux fondations, aux élévations ou aux décors, ces techniques « font
parler » les murs et permettent de mieux comprendre tant l’organisation des bâtiments que leur
apparence originelle. Elles révèlent une architecture plus précoce, mais aussi plus grandiose,
plus colorée et plus riche que ce que l’on imaginait. Elles contribuent ainsi à renouveler profon-
dément notre perception d’une période encore trop souvent décrite comme un « âge sombre »,
alors que le déficit de sources et de méthodes adaptées constitue en réalité l’un des principaux
obstacles à son appréhension.
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